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Grille de correction de l’épreuve d’expression écrite

Partie 1 : Questions de compréhension

1/ �Quels sont les ressorts du succès propres aux séries télévisées ? 
(5 points)

Leur succès tient à l’empathie des téléspectateurs à l’égard des personnages des 
séries :
- attachement à des personnes par identification,
- �compagnonnage avec des héros qui vivent et vieillissent au même rythme que leurs 
téléspectateurs.

Les séries sont en prise sur les problématiques contemporaines :
- �alors que les séries traditionnelles portaient défendaient les bonnes moeurs fami-
liales, sociales, sexuelles et religieuses (exemple de La petite maison dans la prairie),

- �les nouvelles séries font place pour le débat (conflits sur les valeurs, revendications 
identitaires, irruption de la diversité, visibilité des comportements déviants).

Elles attirent par leur effet de répétition :
- �susciter un sentiment de déjà vu, de familiarité (le retour du même dans le change-
ment à chaque épisode),

- rassurer les téléspectateurs (régularité).

2/ �Relever les arguments permettant de soutenir que les nouvelles 
séries télévisées ne s’adressent plus à un public populaire. 

	  (3 points)

Un nouveau public accessible grâce aux chaînes câblées : les classes moyennes et 
supérieures
- �Les séries deviennent un objet d’études savantes (cultural studies, colloques et 
thèses universitaires),

- �Insistance sur la qualité des productions (importance des moyens financiers, com-
plexité de l’intrigue, jeu des acteurs dont certaines stars du cinéma).

Partie 2 : Expression libre

(entre 350 et 450 mots)

3/ �L’opposition entre films télévisés et films cinématographiques 
vous paraît-elle toujours pertinente ?

Courte introduction attendue (2 points)
Valoriser les copies présentant les 3 axes de réponse
Capacité à illustrer : 2 points

A l’heure où les supports de visionnage des films se multiplient (ordinateurs, télé-
phones, tablettes, …), il est opportun de se demander ce qu’il reste de l’opposition 
traditionnelle entre petit et grand écran.
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Une distinction persistante en termes de statut social et de modalités de 
consommation :
- �une hiérarchisation culturelle encore forte : le haut de l’échelle pour le cinéma (le 
7e art, ses festivals et ses théoriciens), le bas de l’échelle pour les productions de la 
TV (un art populaire),

- �clivage public/privé : une consommation privative pour la TV (intimité de l’espace pri-
vé ou réseau amical), une consommation sociale dans un espace public (le cinéma).

La dépendance des films cinématographiques aux chaînes télévisées :
- la TV, principal financeur des films de cinéma,
- �l’omniprésence des films cinématographiques sur les chaînes de TV reste, mais 
avec une moindre visibilité (leur diffusion n’est plus réduite aux heures de grande 
écoute).

Une tendance à la convergence :
- �la circulation dans les 2 sens des acteurs, réalisateurs, moyens techniques et financiers,
- �des films TV moins populaires (téléfilms et, surtout, séries) et des films de cinéma 
de moindre qualité qui ne restent pas longtemps à l’affiche,

- �la reconnaissance sociale des séries (vecteur de notoriété, enrichissement des acteurs, 
multiplication des salons, festivals et palmarès).

Des effets de renforcement mutuels :
- �la mobilité des stars et des réalisateurs qui passent désormais du grand au petit 
écran, et réciproquement,

- �les nouvelles technologies (TIC) contribuent à réduire les effets de substitution entre 
ces deux catégories de productions culturelles : multiplication des supports de lec-
ture (téléphones, tablette en plus des téléviseurs), services de VOD.
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